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1- je ne veux pas choisir ce chemin 

			La lettre que j’ai reçue de moi-même dix ans dans le futur m’a informée de la date du jour où Kakeru devra quitter ce monde. Elle nous donne une chance de changer le futur. 

			Il restait peu d’événements prédits par la fameuse lettre du futur. Peu de requêtes pour la Naho du passé, et plus que quelques circonstances décrites. La dernière d’entre elles concernait le jour fatidique, le dernier de Kakeru, et implorait de le sauver. 

			Quelque temps après le 14 octobre, le jour de la fête du sport. Lorsque Naho arriva au lycée, elle vit que Suwa était venu avec un paquet de photos imprimées que son père avait prises pendant l’événement sportif. Il les avait étalées sur une table et lui et ses camarades s’extasiaient en les contemplant. 

			– Ouah, y en a plein ! 

			– Regarde, Naho ! 

			Poussant des cris de joie, Takako Chino et Azusa Murasaka avaient tiré Naho par la main et les trois amies se penchaient en cercle au-dessus des clichés. Saku Hagita s’approcha lui aussi pour les contempler. Kakeru Naruse s’ajouta également au groupe, entraîné par Suwa, et effleura les photos.

			– Vous me direz lesquelles vous voulez pour que j’en fasse des doubles, fit Suwa tout en continuant de disposer joyeusement de nouveaux clichés sur la table. 

			On aurait dit qu’il y en avait une centaine empilée. Des lycéens qui couraient, qui encourageaient les autres, qui souriaient en faisant le V de la victoire avec leurs doigts. 

			– Un grand merci à ton papa, Suwa ! s’exclama Azu en commençant à faire sa sélection. Moi, je veux celle-ci, celle-là, et… 

			– Je veux cette photo, moi, fit également Takako en tendant la main.

			Naho regardait les clichés par-dessus l’épaule de cette dernière. Oh… Je veux celle-ci… L’image du visage souriant de Kakeru derrière la tête de Naho, capturé juste après qu’il a remporté la première place au relais.

			– Et toi, Naho  ? Tu veux laquelle ? demanda Suwa qui la fixait.

			– Euh… Moi… Cette photo ! 

			Lorsqu’elle montra celle qui l’intéressait, les joues de Kakeru, qui les observait depuis l’autre bout de la table, s’empourprèrent. 

			– Mais t’es pas dessus, prends-en une autre ! fit le jeune homme en tentant de s’emparer du cliché. 

			Naho s’empressa alors de le saisir avant lui.

			– Non, pas la peine ! 

			– O.K., dans ce cas, je prends celle-ci.

			Il avait pincé entre ses doigts et levé une photo de Naho en tenue de pom-pom girl et jupe courte, en train d’encourager les équipes avec son groupe. 

			– Naaan ! 

			Honteuse, Naho tenta de récupérer la photo des mains de Kakeru. Mais celui-ci la tenait bien haut et rétorqua :

			– Alors, rends-moi ma photo. 

			– Naaan… 

			C’était une si belle photo qu’elle ne voulait surtout pas la lui rendre. Tous les souvenirs étaient là, réunis dans ce sourire capturé. 

			– Au fait, Kakeru, t’as eu ta récompense ? demanda soudain Azu qui les regardait se disputer les clichés. 

			Ses deux camarades se figèrent d’un coup. « Si t’arrives premier, Naho t’embrasse. » C’était ce qu’avait suggéré Azu avant la course de relais. Et Kakeru avait effectivement effleuré des lèvres la joue de Naho après avoir remporté la victoire. Mais c’était leur secret à tous les deux.[image: ]

			– Sa… récompense ?

			Comme Naho eut l’air paniquée, Azu scruta son visage d’un air sérieux :

			– Oui, le bisou. On n’a pas oublié, nous    .

			Waaaaaah ! Alors que Naho devint écarlate, Kakeru, qui rougissait de nouveau, tenta d’esquiver le sujet : 

			– C’est bon, laisse-nous tranquilles.

			Il ne nia cependant pas. Les yeux d’Azu et de Takako se mirent à briller devant cette assertion involontaire. Sans pour autant hurler de joie, elles gémirent, les larmes au bord des yeux. J’y pense… C’était plutôt une récompense pour moi. Elle crut sentir à nouveau la caresse de ses lèvres sur sa joue, ce jour où la lumière teintait d’or le ciel et ses quelques nuages. Elle eut chaud en se rappelant cette sensation, et son cœur se mit à battre la chamade. 

			– Et moi ? Elle est où ma récompense ? s’interposa Hagita. 

			Il parlait de la promesse selon laquelle il recevrait des pains de la boulangerie que tenait le père d’Azu s’il parvenait à dépasser un coureur. 

			– Oups, j’avais zappé. Pardon ! rigola la jeune fille.

			– Oublie pas que j’ai dépassé une personne ! 

			Comme il avait l’air mécontent, Suwa lâcha comme une bombe : 

			– C’est dommage que t’aies pas pu en doubler deux. On a bien vu que t’as tout fait pour sortir avec Azu. 

			C’est en effet le défi qu’il lui avait lancé comme une blague, auquel Azu avait acquiescé sans broncher. Hagita avait protesté sur le coup, mais cette fois, il semblait vraiment vexé.

			– N’importe quoi ! nia-t-il avec vigueur. 

			Mais Suwa fit semblant de ne pas avoir entendu et renchérit : 

			– Tiens, je te donne les photos d’Azu en mini-jupe.

			– Je t’ai dit que j’en voulais pas ! Ma photo est bien plus jolie ! 

			Les trois filles se mirent à rigoler. Kakeru aussi rit légèrement devant la conversation de ses deux camarades, avant d’ajouter d’un air embarrassé :

			– Au fait, à propos de la course, merci pour vos encouragements. [image: ]

			À ces mots, ses amis lui adressèrent des sourires pleins de tendresse. Naho aussi sourit avec soulagement. 

			– Mais… qu’est-ce que ça veut dire, « même dans dix ans » ? 

			Ils restè­rent tous sil­en­­cieux l’espace d’un instant devant la question de Kakeru. Ils ne pouvaient pas lui parler des lettres venues du futur. Azu s’empressa de cerner l’atmosphère et de répondre : 

			– Bientôt, tu comprendras. 

			« Courage ! C’est promis, on sera toujours avec toi même dans dix ans. Tous ensemble, on se retrouvera ! » C’est le message qu’on lui a adressé à ce moment-là. Afin qu’il puisse sourire encore à nos côtés dans dix ans. Et bien après encore… On ne perdra pas Kakeru. On lui donnera un avenir. C’est là notre promesse. Il restait moins de quatre mois avant que Kakeru se suicide, selon la lettre venue du futur. Jusqu’ici, Naho s’était fiée aux conseils qu’elle lui adressait, mais lors de la course de relais, pour la première fois, ils avaient tous les cinq pris une décision différente. Ils n’avaient pas obéi à la requête incitant à ne pas laisser Kakeru y participer, avaient agi selon leur propre gré, et ils avaient réussi à rendre son sourire au jeune homme. [image: ]La lettre n’a pas tort. Mais comme on a changé l’avenir, des choses différentes de ce qu’elle annonce ont commencé à se produire. Dorénavant, on doit réfléchir nous-mêmes et choisir la meilleure option lorsqu’on aura un choix à faire. Si on y croit et qu’on fait de notre mieux, alors on parviendra à modifier le futur. Naho confirmait à nouveau sa décision tout en fixant le sourire de son camarade sur la photo qu’elle avait toujours à la main. À ce moment-là, Suwa regarda également le cliché et le pointa du doigt :

			– Sur cette photo, t’as la même tête que quand t’étais enfant.

			Surprises, les pupilles noires de Kakeru tremblèrent alors qu’il dévisageait son ami.

			– Quand j’étais enfant ? Quand est-ce que t’as vu une photo de moi petit ? 

			– C’est ta grand-mère qui m’en a montré. Pendant la fête du sport.

			En réalité, il s’agissait d’une photo qu’il avait reçue dans sa lettre, mais il s’était empressé de donner le change. 

			– J’ai vu ta mère aussi. Et ton chien.

			– Ah oui, j’en avais un à l’époque. 

			Suwa prit la photo des mains de Naho et la tourna vers Kakeru avant de lui dire avec douceur : 

			– Selon moi, le mieux que tu puisses faire pour ta mère, ce n’est pas de t’excuser, mais de lui sourire ainsi… Tu ne crois pas ? 

			Sa voix semblait l’envelopper de compassion. Merci, Suwa. Merci de l’encourager ainsi pour lui faire comprendre qu’il a le droit d’être heureux. Un sentiment chaleureux emplit Naho. Suwa continua de réconforter son camarade :

			– Kakeru, tu n’as plus besoin de souffrir. 

			Ces mots traduisaient parfaitement la pensée de la jeune fille. Kakeru releva la tête et regarda ses camarades. Kakeru… J’ai l’impression qu’on peut le sauver. Tout ce qu’on fait jusqu’à présent est forcément positif pour son futur. J’y crois de plus en plus. 

			***

			Deux mois plus tard. Les feuilles aux belles couleurs d’automne étaient déjà tombées, et depuis le début du mois de décembre, les arbres étendaient leurs branches nues partout dans la ville et sur les montagnes. Le froid était mordant à Matsumoto, la ville de hauts plateaux de la préfecture de Nagano, au fin fond des Alpes du Nord, où vivaient Naho et ses camarades. Les températures descendaient bien en dessous de zéro les matins et soirs, et la neige commençait à s’accumuler au sol. Un soir après les cours, en plein été indien, les rayons du soleil se firent plus chaleureux. Les six camarades marchaient dans la rue Nakamachi, une vieille allée commerçante traditionnelle qui s’étendait entre la grande route qui reliait la gare de Matsumoto au parc forestier d’Agata et la rivière Metoba. Alors qu’ils s’étaient arrêtés devant le Kurassickan* et se partageaient des mikados en guise de goûter, Azu demanda soudain : 

			– Vous faites quoi pour le réveillon de Noël ? Vous avez prévu une soirée ensemble, Kakeru et Naho ?

			– Quoi ?

			Naho sursauta à cette question inattendue et se raidit tout comme Kakeru. Elle était justement en train de tendre la boîte de gâteau au jeune homme. Le réveillon à deux… Comme un rendez-vous amoureux ? Je n’y pensais pas du tout… Je pensais qu’on ferait quelque chose tous ensemble, ou que je mangerais un gâteau en famille comme d’habitude… 

			– T’es dispo ? demanda Kakeru d’une voix un peu réservée en la regardant droit dans les yeux avant de croquer son mikado bruyamment pour cacher sa gêne. 

			– Euh… Oui ! 

			Naho ne voulait plus refuser quelque chose par embarras. Elle savait maintenant que si elle se sentait gênée, si son cœur s’emballait au point de menacer d’exploser, si son visage devenait écarlate, c’était par pur bonheur. Elle avait également cessé de se demander si elle lui suffisait. Elle savait que si elle refusait les invitations de Kakeru, qui la chérissait, elle allait au contraire le rendre triste. Et elle voulait le rendre heureux autant de fois qu’elle le pouvait. Elle le souhaitait de tout son cœur. Tout en rougissant, le jeune homme baissa les yeux, et demanda d’une voix plus enjouée : 

			– Ça te dit de… Sortir en ville ? 

			– D’accord, acquiesça Naho non sans rougir elle aussi.

			– Super ! les encouragea aussitôt Azu. C’est décidé, alors que personne ne dérange leurs plans, compris ? 

			À deux pour le réveillon… Comme les vrais couples… C’était la première fois pour Naho. Son cœur battait toujours la chamade, mais aussi par impatience. Quel bonheur, j’ai hâte… J’espère que Kakeru aussi. Tout en observant ses deux camarades, Takako demanda à la cantonade : 

			– Et pour « les deux années à cheval »** ? On fera un truc ensemble cette année aussi ? 

			– « Les deux années à cheval » ? répéta Kakeru.

			– Quoi ? Tu connais pas ? s’étonna Suwa. 

			– C’est du dialecte local, expliqua Hagita. 

			– Ah oui ? s’interloqua à nouveau Suwa avant d’expliquer à son camarade. On a pour habitude de se rendre dans un sanctuaire shintoïste la veille du Nouvel An, un peu plus tôt que dans les autres régions, juste avant le changement d’année. 

			– Ah bon… 

			– Vous devriez y aller tous les deux aussi ! suggéra Suwa à ses deux amis. 

			– Euh, ben… J’aimerais fêter la nouvelle année avec tout le monde, refusa doucement Kakeru en rougissant légèrement. 

			– O.K., on y va tous ensemble alors, décida Takako en regardant un à un les visages de ses camarades. Où on va ? 

			– Au sanctuaire de Yohashira ? proposa Azu.

			– À celui de Fukashi ? lança Naho au même moment. [image: ]

			Le sanctuaire Yohashira était celui où Naho et Kakeru étaient allés prier lors du festival d’été, dédié aux souhaits et aux liens amoureux, et celui de Fukashi représentait la divinité des études, et se trouvait près de la grande rue principale. C’était les deux sanctuaires les plus importants de la ville. Alors qu’ils papotaient tous ensemble à savoir auquel ils iraient, Suwa lança d’une voix forte : 

			– Ah, au fait ! J’ai déjà un truc de prévu pour ce jour-là. 

			– C’est vrai ? Ça sent le mensonge… fit Azu avec un air de soupçon.

			– Bah oui, c’est vrai. Du coup, je peux pas venir avec vous.

			– Naaan… 

			– Désolé, vous ferez un vœu pour moi ! s’excusa Suwa à ses amis qui affichaient un air déçu. 

			– O.K., je ferai le vœu que tu grandisses encore, le taquina Azu.

			– Ah non, pitié, pas plus ! l’implora Suwa du haut de son mètre quatre-vingt-cinq en faisant rire ses camarades. 

			Sur cette note joyeuse, Hagita lança :

			– Bon, je vous laisse ! Je dois bosser.

			– Ça marche. On s’en va de toute façon, fit Azu.

			Kakeru se retourna vers Naho avec un sourire : 

			– Naho ! Ça te dirait d’aller manger des biscuits fourrés ?

			Mais on vient de manger des gâteaux… pensa la jeune fille tandis qu’il la saisit par le bras en l’entraînant. 

			– Je t’invite. Allons-y !

			Ils furent les seuls à se mettre en route. Que nous deux ? Il lui tirait le bras avec force. Elle se sentait gênée, mais aussi heureuse. Ses pas la dirigeaient vers un avenir différent de celui annoncé par la lettre. Du moins, c’était l’impression qu’elle avait. 

			***

			Suwa contempla Naho et Kakeru s’éloigner et disparaître au coin de la rue Nakamachi avec un sentiment de soulagement. « Boum ! » Il reçut un grand coup de sac dans le dos au moment où ses camarades échappèrent à son champ de vision. 

			– Aïe ! Qu’est-ce qui te prend ?

			C’était un coup de Takako, qui le fixait avec un regard effroyable. 

			– T’as rien de prévu pour le soir du réveillon. Mens pas, abruti ! 

			– De quoi ? Je mens pas… Tu fais peur, avec cette expression ! 

			Suwa chercha du mieux qu’il pouvait une excuse. En réalité, il ne voulait pas s’interposer entre Naho et Kakeru en se rendant au sanctuaire avec eux. Après tout, d’après ce que dit ma lettre… Mais Takako ne le croyait pas. Elle s’approcha de lui avec une expression sévère. 

			– Il est écrit que tu seras avec nous dans ma lettre. 

			– Bah… Peut-être que le futur a encore changé. 

			– Non, c’est toi qui veux le changer.

			– Hein ? fit Suwa d’un air ébahi.

			– Je sais que c’est ce jour-là que tu déclareras tes sentiments à Naho. 

			– Quoi ? Mais…, balbutia Azu en ouvrant des yeux ronds comme des billes. 

			Hagita fixa Suwa avec calme mais d’un regard perçant.

			– C’est écrit dans ta lettre ? demanda Azu avec une expression toujours aussi interloquée. 

			Alors c’est aussi dans sa lettre à elle… 

			– Oui… 

			Takako extirpa l’enveloppe de son sac de cours. Tout comme Naho, ils gardaient tous les cinq leur lettre avec eux afin de pouvoir la consulter à tout moment. La jeune fille déplia les feuilles et expliqua tout en la parcourant : 

			– En fait, il paraît que Naho et Kakeru se disputeront lors du réveillon du Nouvel An, et que Kakeru rentrera chez lui. Naho fondra en larmes, et c’est Suwa qui la consolera. Et il lui fera sa dé… 

			– Non, je le ferai jamais ! Jamais ! la coupa Suwa avec vigueur. 

			Ça, c’est ce qui se passe dans le monde où l’avenir n’a pas été modifié ! 

			– Ça sert à rien de lui dire ce que je ressens, déclara-t-il. Ça ne sauvera pas Kakeru. 

			– Mais cela concerne votre futur, à toi et à Naho, dit Kakeru en le sondant du regard. Tu veux effacer cette possibilité ? La possibilité de votre mariage ? 

			Suwa accueillit la question de Takako en silence.

			– Le mariage… De Naho et Suwa ? murmura Azu l’air ébahi. 

			Takako hocha la tête et tendit sa lettre. Il y était en effet écrit ce que la jeune fille venait d’annoncer.

			– Ma lettre dit que ta déclaration était sans doute à l’origine de votre mariage. Pour l’instant, Naho est amoureuse de Kakeru, mais dans quelques années, elle sera sûrement… 

			– Arrête ! Dans notre monde, ça n’a plus d’importance ! s’énerva le jeune homme.

			Il réfléchit intensément avant de poursuivre : 

			– Tu te rappelles ce que disait M. Nakano ? Il existe des univers parallèles. Le futur, duquel nos doubles nous ont envoyé des lettres et ce monde où nous vivons, existent maintenant parallèlement. Nous avons déjà créé un monde différent, où nous avons provoqué par notre propre volonté des événements qui ne sont pas dans les lettres.

			Dans leur monde, il y avait en effet une chance que Kakeru vive. Et Suwa voulait faire tout son possible pour que cette chance perdure. 

			– Dans notre monde à nous, je ne veux pas choisir ce chemin. Je n’avouerai jamais mes sentiments à Naho. Je l’ai déjà décidé. 

			Takako, Azu et Hagita le fixèrent longuement sans ciller. Le vent sec faisait voler les feuilles mortes entre les bâtiments aux murs blancs. 

			– Et je vous demande de respecter ma décision, ajouta le jeune homme avec détermination.[image: ]

			

			
				
					* Ancienne boutique de saké 

				

				
					** Appellation dans la région de Nagano pour désigner le réveillon du jour de l’an. 

				

			

		


		
			
2- j’ai plus envie de te parler 

			La deuxième moitié du mois de décembre arriva. La bande d’amis filait des jours heureux dans l’effervescence de l’approche de leur soirée du Nouvel An. Kakeru souriait toujours avec joie. Ils s’amusaient tellement tous ensemble que ses camarades en oubliaient que la date fatidique approchait dangereusement. Car le jeune homme semblait heureux du fond du cœur. Mais la nuit, lorsque Naho fermait les yeux, allongée dans son lit, une douleur emplissait sa poitrine sans qu’elle ne puisse rien y faire. 

			Si seulement je pouvais arrêter le temps… 

			Le 15 février, le jour où Kakeru disparaîtrait selon la lettre, approchait à pas silencieux, mais avec certitude. 

			***

			Quelques jours avant Noël, Naho s’interrogea soudain sur la suite de la lettre et la vérifia. La date suivante annoncée était bien celle du réveillon du Nouvel An, rien de particulier devait donc se produire avant cela.

			« Le 31 décembre.

			- Nous avions prévu de passer la soirée du réveillon de Noël tous les six, mais Kakeru a annulé au dernier moment. 

			- Apparemment, sa grand-mère était tombée malade, et il l’avait accompagnée à l’hôpital. »
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